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Avec Meero, la photo nég€™a plus da€™ auteur
Description

D&aE€™un cA'tA©, il y a une start-up baptisA©e Meero qui alancA© laA A«A premiAre plateforme de
photographie A |la demande dans le mondeA A»A ; de |1&E™autre, des photoAgraphes professionnels
qui s€™inquiA“tent pour la survie deleur savoir-faire.

Pas de message sans image et,A a fortiori, pour une communication en ligne. Sur les rA©seaux sociaux
surtout, une image illustrant un texte favorise considA©rablement la rA®©action des internautes en partages
ou en commentaires. A€ cette pratique courante, Meero afait correspondre un modA le A©conoAmique. La
start-up entend devenir un acteur majeur de la production de photos dans le monde.

Dans une interview publiA©e le 19 juin 2019 dans le quotidienA Les Echos, |e fondateur et PDG de Meero,
Thomas Rebaud, dA©clare sa volontA© de transformerA A«A le monde des services de photographieA A»
A CrA©A©e en 2016, la start-up Meero a pour objet de mettre en relation des photographes et des
entreprisesA En 2019, elle compte plus deA 30 000A clients dans une centaine de paysA 58
000A photographes A©tant inscrits sur son site, dont 700 en France. Avec six bureaux A Paris, New York,
LosA Angeles, Tokyo, Bangalore et Singapour, Meero annonce sur son siteA A«A une prise de vue livrA©e
dans le monde toutes les 25 secondesA A». AprA”s avoir rA©ussi 1&€™une des levA©es de fonds les plus
importantes dans le secteur des nouvelles technologies en France, Meero a rejoint, en juin 2019, le cercle
trA"s restreint des sept licornes franA 8aises (start-up non cotA©es dont la valorisation boursiA re atteint un
milliard de dollars &€ voirA LaremA nA°34-35, p.55).

Le fondateur de Meero explique notamment au journal A Les Echos, 18€™aspectA A«A communautaireA A»
A de son projetA :A A«A Je veux permetire aux artistes de gA©nAOrer un revenu, de sorte qUAE™ils
puissent se consacrer A leur art de maniA're plus sereine. A A»A Et da€™agjouterA :A A«<A Ma vision pour
Meero est de crA©er une entreprise qui sorte les artistes de la prA©caritA©.A»A Pour 18€™heure, Meero
enregistre principalement des commandes da&€™entreprises du secteur de I&E™immobilier et de la
restauration livi’A©e A  domicile. D&E™autresA A«A services de photographieA A»A seront
dA©veloppA©s pour les particuliersA : photos de famille, de mariage, portraits, AOvA©nements... Le
fondateur et PDG de Meero vise entre 5 et 10 milliards de revenus d&€™ici A cing ou sept ans sur le
marchA© de la photographie professionnelle, selon Iui, A©valuA© A 80A milliards de dollars
aujourdé€E™hui.

A«A Pour disrupter le monde de la photographieA A», selon les mots de Thomas Rebaud,A Meero propose
da€™automatiserA la retouche de photo grA¢ce A un logiciel da€™intelligence artificielle A Sur son site,
la plateforme annonceA :A A«A LeA traitement da€™image A son paroxysme. L&E™intelligence

artificielle de Meero analyse et amA®liore les images tel un expert. Mais elle en traite des millions en
quelques secondesA avec une prA©cision inA©galA©e. Un photographe professionnel passe de
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nombreuses heures A traiter ses images afin da€™y apporter des modifications esthA©tiques uniques.
Meero conASoit des algorithmes qui apprennentA ces procA©dA©s de crA©ation afin da€™offrir une
solution rapide, globale, et applicable A grande A©chelleAA»A Afin deA A«A libACrerA A»

A A©gaement les photographes da€™autres tA ¢ches, outre la postproduction, |a plateforme myMeero met
A leur disposition les outils de comptabilitA© et de gestion de la relation-client utiles aux travailleurs
indA©pendants rAOmMUNA©rA©s A |a commission.

Enfin, Meero propose deux autresA A«A outils pour lesA artistesA A»A : la fondation Meero pour soutenir
le photoAjournalisme ainsi que le webzine Blind, lancA© en octobre 2019 A Paris, ayant pour vocation
deA A«A dA©mocratiser la photographieA A». Le titre choisi A©voque la photoA Blind WomanA de Paul
Strand, qui remonte A 1916, mais comme le prA©C|se Meero, dans son commuAniquA© de presseA
A«Ason nom fait A©galement rA©fA©rence A |4€™aveuglement qui peut survenir suite A la
surabondance des images aujourda€™huiA A».

Contre toute attente, Meero sa€™est prA©sentA©e en septembre 2019 au cAOIA bre festival de
photojournalisme, Visa pour 13€™image, qui se dA©roule chague annA©e A Perpignan. Les propos du
fondateur de Meero concernant son activitA© de production de masse appliquA©e A la photographie,
A©noncA©s lors de sa levA©e de fonds record, ont soulevA© tout A la fois la crainte et la colAre des
photographes professionnels prA©sents au festival. La plupart dé€™entre eux ne vivent pas de leur
mA®tier, y compris les photographes de presse |ndA©pendants et ils doivent rA©pondre A toutes sortes
de commandes pour vivre (v0| rA La remA nA°36, p.77).A La start-up a AOtA© tout de suite quaI|f|A©e
deA A«A Uber de la photoA A».A Une appellation dont se dA©fend Thomas Rebaud, pour qui,
postproductl on AGtant A la charge de Meero,A A«<A il faut rA©flA©chir en tarifs horaires, et non A Ia
prestationA A».
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Selon le prA©sident de 14€™UPP (Unlon des photographes professionnels), Philippe Bachelier,A leA
AcA travail da€TMopA©rateurA A»A proposA© par Meero na™a rien A voir avec la photo

da€™auteur,A reconnaissant nA©anmoins queA A«A le danger serait quaE™ils sA€™attaquent A des

marchA©s comme la presseA A». Dans le mAame esprit, GaA« Turine, photographe et fondateur de
|l&E™agence MAPS, constate queA A«A ce genre da€™images de plats ou da€™appartements, trA’s

standardisA©es, cAE™est presque un autre mA©tier que le mien.A[...]A Je me sens bien plus trahi quand

un organe de presse, pour un reportage, paie des tarifs dA©risoires et diffuse les images sans payer de
droits supplA©mentairesA A». Si Meero dA©clare ne pas avoir vocation A A©tendre son activitA© aux
secteurs de la mode et de la publicitA©,A elle casse dAGJA les prix sur les marchA©s de la photo
da€™entreprise et de mariage, gagne-pain des photoAgraph% mdA@pendants artistes ou journalistes.A La
start-up facture 89 euros un reportageA A«A corporateA A»A (douze photos en une heure) contre 600
A A 1 200A euros pour une commande aprA”s d&€™une agence traditionnelle. La rA©munA®©ration
proposA©e au photographe est de 50A euros pour une heure de prises de vue dans le secteur de
|&E™immobilier, 52 euros dans la restauration et 75A euros pour un portrait, indique le journalA

LibA©ration. En outre, |es photos devenant la propriAOtA© de Meero, elles ne peuvent venir enrichir sonA

book.

Un photographe portraitiste de renom, qui a souhaitA© garder 14€™anonymat, dA©nonce, dans un article
deA LibA©rationA du 5 juillet 2019, une opA©ration de communication de la part d4€™une start-up qui
estA A«A en train de tuer la photoA A». La volontA© affichA©e par Meero de soutenir les photographes
professionnels, A travers notamment sa fondation, n&€™estA rien da€™autre quaE™une campagne de
promotion, selon ce photographe qui a lui-mA2me refusA©A 10 000A euros pour Adre le sujet d'uneA
A«A Meero MasterA A» A uneA master classA vidA©o sur son travail. Cette stratA©gie de relations
publiques semble en partie rA@ussie puisque le sujet Meero A©tait dans toutes les conversations aux
Rencontres da&€™Avrles, festival annuel de photographie et mA@me certains professionnels ont acceptA©
|&E™ offre qui leur AOtait proposA©e.

La question des droits da€™auteur simposeA Travaillant avec des photographes auto-entrepreneurs,
Meero n&€™en verse pas pour des photos retouchA©es avec ses logiciels. Ce qui fait dire au prA©sident de
la Saif (SociAOtA® des auteurs des arts visuels et de I'image fixe), Pierre CiotA :A A«<A 1l nA4€™y a pas

da€™un cA'tA© les presse-bouton et de |&€™autre les artisAtesA A». Alors quaE™en aoA»t 2019, il avait
reASu Maxime RichA®©, responsable de la photo chez Meero, pour discuter des droits da€™auteur, le
prA©sident de la Saif s%€™est vivement indignA© des propos tenus un mois plus tard par le fondateur de
Meero interviewA© par 9 Lives magaAzine, site consacrA© A la photographie et A 14€™imageA :A

A«A Lorsqua€™une photographie correspond A un cahier des charges trA’s prA©cis, nous avons le droit

de ne pas la considA©rer comme une A* uvre da€™art, donc elle nA€™appartient A personne. En trA’s
grande majoritA© nous sommes dans ce cas de figure, mais il arrive parfois, que la photographie soit

vraiment considA©rA©e comme une A uvre, et IA nous payons les droits da€™auteur.A A»

Selon [3E™UPP,A A«A [8€™ingA©niositA©A A»A du systA me Meero pourrait effectivement constituer
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une source de revenus complA©OAmentaires pour les photographes.A NA©anmoins, uneA
A«A prA©tendue modernisation du marchA© de la photographieA A»A ndE™autorise pasA A«A la
crA©ation da€™une zone de non-droitA A».A Et da€™expliquer dans un communiqUA©A :A
A«A La rACalisation da€™images normA©es et homogA©nA©isA©es selon des critAres imposA©s
suppose un lien de subordination entre Meero et ses photographes. Ces derniers devraient alors Adre
salariA©s par la sociA©tA©. De ce fait, signer des contrats de prestations avec des photographes
indA©pendants revient A reconAnaA®tre une autonomie crAC@ative dans 1&E™exAC©cution de la
prestation. Cela confA're juridiquement aux images prises dans ce cadre le statut da€™A" uvres de
l&€™esprit protA©gA©es par le Code de la propriAG©tAGA intellectuelle, et dont 1&€™utilisationA doit
Adre rAOmMunA©rA©e en cession de droitsAA»A Ce qui est le cas de la majoritA© des images
rA©aisA©es par exemple dans le cadre du marchA®© publicitaire, 0A? le cahier des charges est souvent
da€™une extrA2me prA©cision.

Parfois prise avec un smartphone, 128€™image da€™illustration a envahi les sites web et les rA©seaux
sociaux. Ainsi, au festival Visa pour 1&€™image, le directeur d&€™un collectif de photographes se
demandeA A«A s une photo de salle deA bain destinA©e A un site web a vraiment la mAdme valeur
qua€TMune photo da€™auteur A A». Journaliste du quotidienA LibA©ration, JA©rA me LefilliActre invite
A consulter 1aA A«A dA©mOoA A»A sur le site de Meero daE™unA A«A service de retouAche
automatique des photos, dopA©e A 1a€™intelAligence artificielle, qui transforme na€™importe quel
hachis parmentier en A‘uwre da€™art alignA©e avec lesA canonsAde beautA© Instagram de
|&€™ A©poqueA A».

IndA©pendamment de toute prA©occupation artistique, le gouvernement a pour objectif de donner
naissance A vingt-cing licornes d&€™ici A 2025.A L&E™Europe en compte aujourda€™hui 45 contre 182
pour les A%otats-Unis et 94 pour la Chine. En septembre 2019, le prA©sident de la RA©publique a
annoncA© une enveloppe de 5 milliards da4€™euros que des investisseurs institutionnels &€ assurances et
banques &€ sA€™engagent A consacrer A laA A«A French TechA A»A au cours des trois prochaines
annA©es. Remis au ministre de 1A&€™A©conomie et des finances en juillet 2019, le rapport Tibi &4 du nom
de 1&€™ancien prA©siAdent de 1&€™AssoAciation franA8aise des marchA©s financiers et de UBS
Investment Bank en France &€ indiquait pourtant quA&E™un montant de 20 milliards da4€™euros AGtait
nA©cessaire au dA©veloppement du secteur de laA A«A TechA A»A en France. L&E™indice Next40 a
A©gaement ACtA© lancA© officiellement en septembre 2019, rassemblant quarante start-up
franA8aisesA AcA A trA's fort potentiel et ayant pour ambition de devenir rapidement des leaders

technologiques de rang mondialA A», dont Meero qui se trouve notamment aux cA"tA©s de Believe,

Deezer, Blablacar, Cityscoot, Frichti, Vestiaire Collective, Doctolib, etc.

Ce dA©fi commercia et financier, Meero semble le relever avec confiance. A A«A S un jour Canon ou
Adobe sont intA©ressA©s par un rachat,A ils verront que notre valeur se situe aussi bien sur les revenus
gue dans notre capacitA© A gA©nACrer |a€™engagement de nos photographesA A», assure son PDG.
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